
LES SOIRtES CANADIENNES.

traits de leur attachement à l'ordre établi ; je n'en
citerai qu'un. Leurs navires de cabotage doivent se
terminer en cul-de-poule ; il y a peu d'années, ieur
principal charpentier, faisant un brick pour le service
de la côte, crut devoir lui donner une poupe quarrée,
parce que le bois qu'il employait favorisait cette forme.
Quelques mois après, il reçut l'ordre de le défaire,
et de le rebâtir à poupe allongée; les chefs joi-
gnaient une injonction sérieuse de conserver rigou-
reusement les ancieus usages.

Après les offices de la fôte de saint Pierre, nous
allons visiter la Table de Rolland ; une gorge profonde
nous conduit jusqu'au plateau qui la couronne. Le
sommet de cette montagne est à douze cent trente
pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. On
peut le distinguer à une distance de quarante milles,
lorsque le temps est clair; aussi de ce point élevé la
vue est magnifique. Le regard plonge sur Percé
avec ses vignots, ses maisons, ses deux anses bordées
de berges, sur le Mont-Joli, le cap Percé et l'île de
Bonaventure, humblement couchés au pied du géant.
Vers la droite une ligne bleuâtre se confond avec la
mer, et marque la direction que suit la côte, depuis la
Grande-Rivière jusqu'à la Pointe au Maquereau ;
sur la gauche, la vue embrasse la Malbaie, ainsi que
la baie de Gaspé, et va se reposer sur les hauteurs du
Fourillon. Le sommet de la Table de Rolland forme
un plateau dont une partie est unie, dépouillée d'arbres
et couverte d'une herbe épaisse. Ce tapis vert est


